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AVERTISSEMENT 

DU 

L I B R A I R E. • 

^r^Efnis. NfnfreffioH cpdviem deparoîtri 
JL/ ^Mi XU. Smiri^4U M. BoikoH Def 
pveofêx.fiw. HEqmivtnffêe^M nfm efl tombé 
igfttre lesmami4M€ çofie plus carreSe, avec la 
Préface ipie^^uteitr^auçitféùtepofir mettre à 
la^têteKiiexmefuce^ ye çroi faire ^i/ir au 
BuiHadc lui ^Swtertmejiamde edkiony ^ 
de Im rendre compte en mime temps de ce qtic 
C^nm^^crU 4 ce Jkjet, . ^ 
. M, Pefireamxijuelques mois avant Ja mort 
avûk cânçule dejjein d$tm nowvelle édition de 
fisOtevtMguplmexaSeque les précédentes^ ^ 
ÔMgmntie. iu^ tiers* Il lavoit même déjà 
€o$iemeucée^f$ie s* imaginant pas que fa nouveSe 
Sàttire contre t£^juiyoquedut être un otjiacte au 
Fritifkge. Hs*eu.te9ipitdautautplmafuréque 
MJeCartbualdeNoailfeH M. le Chançellier 
^pb^kursautresperfinneidiftinguees, à qui il 
T^tofwt tnKkicyt avoient entendue avec admira^ 

■ 

ttêUm Qn fut donc extrêmement Jurpris de voir 
rifftfirJelhMl^ekimOuvrageyquiavam 
etêtrepÊdfkdf Offoif attiré dejigrands applàuMP- 
jmfem)tfonAuuur* LePféUcqui taitendnt 
aveciu^éUi^wefuttres^touché decerefus. Il le 
regarda commet effet des intrigttesdesyéjuites 
qui crojoient leur euorak attaquée dans cette 
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AVERTISSEMENT. 

Si^ire. Onfçakçependam ^M.DefireaiiX 
étvok tâché de les appaifir en aynuam a Jk Pre^ 
face quelques endroits qui leur étoient fétuora" 
blés. EnvainquèilqfifS'fUfsdeJlsamùeffasérent^ 
de luiper/uader de continuer r édition de fis Ou- 
vrageS'i en refirvMt f a Satire four un autre 
temps , iltu votdutf<ùnty,con/entîr: ce qm donna 
Ueuauneferfinmedelmdemauder tmjour^fice 
mfiroitpeint oBercentrefiswtefUions q$te de ia 
faireimfrimer après fa mcrt. Ûrépombt avec 
vivacité^quenonfiulement ilvouloit bien qu*on 
F imprimât alors 9 mais aujftqu on retranchât 
delaPreface Us additions in/^idesqu*iliij ar 
voit inférées que pour obtetùr plut facilement k 
Privilège. Ilajotaaqm^fifafanteleUdpermet^ 
ioit^ ilferoit hen une autre Préface^ eùUex^ 
pliqueroit fis fintimens fans contrainte ^ /ans 
ménagements On nedoit donc pas etrefinpris 
de trouver ici cette Préface fans des additions 
^inefurent jamais defingotk^ ^ au* il naveit 
faitesqtte poser desrasfonsquine fui0em plut. 
On a cru pouvoir jtnndre à cette, excéleute 
Satire quelques autres pièces du mime Auteier 
qui ne fi trouvent point élans U ReciteU impri^ 
mé de fis Ouvrages, Le LaSestr jugera do 
leur prix ; (^ Hfira d*atttant pbu aifi de les 
toir qu'il y a peu Jt apparence spim les infère 
dans, redkion qui fi fera fans doute qttdsfuc 
joftr à Paris des Ouwéges de ce célèbre Aca^ 
demiiien^ 
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L'A U T E U R 

POUR 

. Servir d\^^(do^ k l^ Séitin firivmte^ 

-^""V Udqne heureux fiiccès qu* aient; 

f 1 eu' mes Ouvrages, j'avoisréfolur 

V^^ depuis leur dernière Edition de 

^^ ne plus rien donner au Public ; 

jk quoiqu'à mes heures perdues 9 il y a' 

. environ cinq ans , ^^euffe* encore fait con- 
tre l'Equivoque une Satire que tous ceux" 
à; qui je l'ai communiquée y ne ;ugeoienc 
pas inférieure i mes autres Écrits 9 bien 
loin de la'publier , je la tenois foigneufe- 
lïient cach^ , & je ne croyois pas quei moî* 
vivant, elle dût jamais voir le jour. Ainfî' 
donc âufli foigneux déformais de me faire 
oublier , que j'avois été autrefois curieux 
de faire parler de mioi , je jouiifois^ à mes 
infirmitez près , d'Une aiTez grande tran- 
quillité , lorfque tout d'un coup j'ai ap-- 
pis qu'on debitoit dans fe mondé fous 
mon nom quantité de méchants Ecrits, & 
entr'autrcs une pièce en vers' contre lesjé- 
: ' " A j fuitesy 
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fuites > également odieufe & infipide, & 
où Ton me faifbit en mon propre nom di- 
re à toute leur Société tes injures les plus 
atroces & les plus groffiéres» J*avoue que 
cela m*a donné un très grand chagrin» Car 
bien que tous les gens fenfez aient connu 
fans peine que la pièce n^étoit point de 
moy » & qu*il B*y ait eu que de très pe- 
tits efprits qui aioit jM-éfiimé que j*en 
pou vois être P Auteur* la venté «ft pour- 
tant que je n^ai pas r^ardé comme un mé- 
diocre affront j de me voir fbu^çoimé > 
même pdr des ridicules f d'avoir ftit u^ 
ouvrage fi ridicule*^ . ^^ 

J'ai donc cherché les moyens le$ plus, 
propres pour me laver de cette infiimiet 
& tout bien confiéeré, je n'ai point troo-^ 
vé de meilleur expédient 9 que defaiitim'^ 
primer ma Satire contre rEojfi VoQjjfii 
parcequ*^!! la lifânty les moin^-^latf&^tn^ 
me de ces petits efprits ouvrirotent peut*^^ 
être les yeux, & verPoienrmamitftemeQt* 
le peu ae rapport quil y a de mon ftylei» 
même en Tâge où je fuis > au- ^yiebas^â^ 
rampant de ^A^teifir de eepitoys^leEàfitx> 
Ajoutez à cela » queije potivois^mettrô il 
la tête de ma Satire , e&h donnant au IHib^f 
blic, un Avertii&mentenmanié'edePre^» 
face 9 où je me juftHierois pleinement, Ar^ 
tirerois tput le monde d'^evrena • Ck& e^^ 
que je fai3 aujourd'hui r & ftfpne qife fo 

. . peu 
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peu que je viens de dire > prpaotra Ydlkt 
que je me fuis prpppfé. . Il ne me ^refle 
iîonc plus maintenant qu'à parler de h Sa? 
tire pour laquelle eft fait ce difcoursr . \ 
Je Tai compofée par le caprice xlu moii*- 
dele plus bifarre^ ^ par une efpece dedéj 
pit & de colère poéltique» s'il faut ainfi 
dire, qui mè iâiii t à' l'oçcafion de ce que 
}e vais raconter. Je me^promehois dai^ 
inon Jardin à Aute^iU: & revoie et^xsai;^ 
chant à un Poàne qyè je vq^lpis faire coa^ 
tre les xQ^juvvais critiques 4e^:ndtre fiécle^ 
j'^n aypis niême d^ cpmpofe quelques 
vers 9 dont j'étois afièz 4:x)ntent, Mais 
voulant continuer je na'apperçus qu'il y 
j(voit- dz^ ces vers une équivoque de lan- 
gue; &m'étant fur le champ mis en de- 
voir de la corriger 9 je n'en pus jamais ve- 
nir à bout* Cela m'irrita de telle mamér 
re> qu'au lieu de m'appliquer davantage 
à reformer cette équivoque , & de pouf4 
itûvre mon Poème contre les faux Criti- 
qua, la folie penfée me vint de faire con^ 
ire l'Equivoque même unc.Satire,quipûç 
(De vanger de tous le^ chagrins qu'eUe m^t 
caufés depiciis que je; me mêle d'écrire. J/e 
vis bien que je ne rençontreroîs pas deme^ 
dio'cres difficultés àinettreen vers un (bjet 
fî kc. Et même il s'en prefenta d'abord 
une qui m'arrêta tout court. Ce (ut de 
iàvoir duquel des deuxg^^i.^mafc^ 
'- * Â 4 ^ ^ ou 



on ftmînin » je feroîs le mdt' dTqiiiva- 
tfuey beaucoup d'haBîles'Icrivâins , ainfî 
que le remarque Vaugelàs, le Jâifah^ map 
culim Je me déterminaî pourtant iaflez 
vire au ftmîtHiy, cc«iftieau pîus ufité 'des 
deux. Et bien loin tjue ceist empêchât 
Texécurion de mbh projet , jetrusqtrecc 
fie féroit pias une méchante plaifânterie de 
commencer ma Satire par cette difficulté 
tKiâne. C*cft'aîhfî^ue je m'engageai dans 
iÉcomp6fîtîoâ^décet<J^vragei Je croyais 
d^abord faire tbiit au plus cKiqùatke ou 
foixante vtrs^ maisenfiiite les pçnfées me 
venant en fbule^ & les cKofo que j'avois 
i reprochera TEquivoque, fe multipliant 
à mes yeux , j*ai pouiïé ces vers jufqu'à 
près de trois cens cinquante. 
• etft au Public maintenant i voirfî j*ai 
bien ou mal râiffi". Et je n'employeraî 
point ici , nop plus que dans les Préfaces 
de mes autres Ecdts« mon adrefiè& ma 
rhétorique à le {)révenir en ma faveur. 
Tout ce que je lui puis dire, c'eftquej*ii 
travaillé cette pièce avec le même foin que 
toutes mes autres Poefîes. Une chofe 
pourtant dbnt ileft bon que les Jéfuites 
îbient avertis , c'eft qu'^n aittaquant TE* 
quivoque , je n'ai pas pris ce mot dans 
toute rétroite rigueur dé fa fîgnificatibn 
grammaticale ; le mot d'Equivoque, en ce 
Kfis làj ne voidant dire qu'unë.almb%uîte 
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àerps^vdksy mais^ que je l'ai pris» comms 
le prend ordinairement Je comniun des 
hommes 5 pour toutes fottesd'âmbiguitea 
ëe fens, depenfées5d'expreffions,.& enfin 
pour tous ces abus & toutes- ces méprifês 
ëc refprit humain qui font qu'il prend 
fouvent unechofe pour uneautre.-Etc'eft 
ézm ce fensque j'ai dit> que Tidôlatrie ^ 
voit pris naiilànce de TJBquivoque ; les 
hommes» à mon avis>ne pouvant pas s'equi^ 
roquer plus lourdement , que de prendrq 
des pierres y de Tor &du cuivre pour Dieu^ 
J'ajouterai àcelav que la Providence divi^ 
ne, ainfî que je l'établis clairement dans ma 
Satire, n'^ant permis chez eux cet horri*- 
ble aveuglement, qu'en punition de ce que 
leur premier Père avoit prêté l'oreille aux 
promefles du Dbmon, j'û pu conclure in- 
isilliblementque l'idolâtrie efl un fruityou 
pour mieux ctire r un véritable enfant dé 
^Equivoque. Je ne vois donc pas qu'on 
me puiflê faire fur cela aucune bonne cri^ 
tique; fur tout ma Satire étant un pur jeu 
d'efprit , où il feroit ridicule d'exiger une 
précifîon géométrique de penfées&de pa^ 
rôles. 

Mais il y aune autre objeftion plus îm»- 
portante ^plusconfiderable» qu'on me fer^ 
peut-être au fujet des propofirions de Mo- 
rale relâchée» que j'attaque dans la dernière 
partie ce mon Ouvrage. Car ces Propofî- 
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lions aîant eté>; àcequ'on'pQ^end^ zvmi^ 
cées par quantkë dc-ThwÀ^tcns, Tnoné 
célèbres, là mocqlierie que j'en fais^^pcuti 
dira-t-on , diffamer' fea quelque foptp^ ces 
Théologiens y Se caufer aînfi une eipece <{& 
fcandale dans TEglife. A ceb ^e rq)ons pre-^ 
miérement , Qu^il n'y a adcune deypro^ 
pofîtioos que j'attaque 9 qui n'nî\éîé plus 
d*uni5 fois condanHjéô^ar toute I'EgEfei'(& 
tout récemment encore par deuik des plui 
grands Papes qui ^entâep<£r 'longtemps 
rempli le S. Siqge. Je diien fé&kid Eoiî quib 
Texemple de ces céfebres Vicûrésde Tesus^. 
Christ, je n^ai point nommé les Auteurs 
de ces PropofitioriS'jtif aucun dç,cesTbéD2^ 
logiens dont on (fit que je puis cauiêr là 
diffamation » 8c contre îcfqkàs ieHéme jV 
voue que je ne puisrien^déddery' puisque 
je n*ai point lu, niiie'fuîs^^d^humecrr à lirt 
leurs Ecrits : ce qui (êroit pburtant éa(q* 
lument. neceflàire pour prononcer fur les 
accufations quePon forme contre eux>femrs 
accufateurs pouvant les avoir mal eh tendus) 
& s*être trompez dans Tintelligence des paf^ 
fages où ils prétendeat que fonrcesârçurs 
dont ils les accufènt. Jefoutiensen troifî^ 
me lieu , qu*îl eft contre la droite raifbn de 
penferque je puifle exciter qudque famp 
dale dans TEglife, en traîttant de'râiktil» 
des proportions rejeteéés detoute TEgl^è^ 
& plus dignes enccnie, pâOr^leur abfurdité» 

d'être 
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d'être fifflees de tous les fîdéfe, que râTo* 
tées feriepfeiDent . Ceft ce que je me èroî 
obligé dç dire pQur me "jùl!^ 'Que Q 
âpres celailfetipuveéqcdreqfielqtiesThcd* 
logiens qui fe figuneot'qtffen'decriaût i» 
Propofîtions , j ai 'eu' en Yi# de lés décrier 
eux mêmes, je déclaré que 'cettfe feuflcidâf 
qu'ils ont de tnoy , ik feuroft venir que 
ê^ nlaiuvais artifices de rEcjpSivoque^ 
€|ui î)ôtif fe vànger des infiirâ qnfc je 4» 
di? aans ïnà Piéçé / s'efforce d^iqtereffcîr 
dansfa caàfè ces T^ologienry en meiài*' 
Hnt penTer ce^que ^p n'ar pja*pen£i^& dire 
ce que je n*ai point^dit'; ' * *' • -^ 
Voilà ce me femble bien dâ psâholèsyÀ 
peut-être trop d^ pariJcs 'empfciîées -pour 
}i}.ftifier un auffi peiiconfîderabie€hirnt^ 
qu'eft la Satire<iU*€nrva voir. Avant niaim 
lîk>inrque de'finir')e Se èroi pa^'fnè*pedN 
voir dtfpcànfer d'àj^néndre*^u3r lièâean?^ 
qaen.'attaqiitnt comme* jé^isdans^iin^«» 
tire ces erreurs., jçite ihe/folsptMnt'ffi^i 
mes (êules lumières , mais qu'ainfî que je 
Tai pratiqué, il y a environ dix ans, à Té- 
gara de mon Epitre Del* Amour de Dieu, 
j*ai non feulement confuhé fur mon Ou- 
vrage tout ce que je connois de plus habi- 
les Dofteurs,mais que je l'ai donné à exa 
miner au Prélat de TEglifèqui, par Téten* 
due de fês connoiflances & par PEminence 
de fa dignité 9 eft le plus capable & k plus 
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4n droit de me prefcrire ce que je dois pcH* 
fer fur ces matières. Je veut dire a M. te 
Cardinal de Noailles, mori Archevêques 
J*ajouterai, que ce pieux & faVant Cardi- 
nal a eu trois'iemaiiies ma Satire entre les 
mains» & qu*à mes inftantes priéres> après 
Pavoir lue & relue plus d'une fois » il me 
Fa enfin rendue en me comblant éloges ^ 
& m*a afluré qu'il n'y avoit trouva à rC' 
direcju'un feul inot, que j'ai corrigié fur le 
champ 5 & iur lequel- je liiî ai- dohné en- 
tière fàtis&âion». Je me fktte donc qu'a- 
vec rme approbation û authentique, ft 
fure 9 & (i glorieufe % je puis marcher la: 
tête levée, & dire hardiment dès critiques 
qu'on pourra faire defbrmaisr contré la da-> 
ârine de mon Ouvrage, que ce ne fau«» 
roient être que de vaines fubtilit^d'un tas 
deimferabks fophifles formés dansTEcoIcf 
du menfonge j & auilî affid^ amis de l'E- 
quivoque qu'opiniâtres ennemis de Dîeuy 
du boa fens & de la Vérité 
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SATIRE DOUZIEME 

. • sur:* : 

L*EQtJIVOQym 

DU langage François bizarre Herniaphrodite, 
Die que! genre te faire, Equivoque maudite?* 
Ou maudit : car fàn^peineaux Rimeurs b^ardeut 
L^ùîàge encor, je croi, Ijâflfe le chpiy des deux. 
Tu ne me répons rien. Sors d'ici; Fourbe infigne^ 
Hfôlcaafn dangereux que femelle -maligne. 
Qui crois rendre innocents^les diicours inopofteurs ; 
Tourment des Ecrivains-, jufte efFroi derLeâeurs) 
Par qui de mots confus fans ceifè embaradee 
Ma plume, en écrivant, cherche en vain ma penlee, 
Laiiîè*hioi,' va charmer de tes vains agrémcns . 
fiés yeu3t fkujr & gâtez de tes louches amans. 
Et hé vicrtspoint îcî de ton ombrfc groffiérc ; 
Envclopér mon- ftyle ami de la* lum iére. 
Tu^ais bien que jamais chez tô^dans mesdifcoursî 

Je n'ai d'un nux brillant emprunt^le iècours. 
ui donc. Mais non, demeure; un Démon quim'in-* 
Veut q u'encore une utile & dernière Satire, ((pire 
De ce pas, en mon livre, exprimant tes noirceurs i 
Se vienne,en nombre pair^joindreà ièsOnze Sœursj 
Et je icns que ta vûë échauffe mop audace. 
Viens, approche; Voyons, malgré Fâgé 8c fa glace, 
Si ma Mufè aujourd'hui, fbrtant de â langueur». 
Pourra trouver encore un ref^e de vigueur. 
Mais où tend , dira-t-on , ce projet Sntaflique? 
Ne vaudroit^il pas mieux danj mes vers, moins 

caufHque, 
Rispandre de tes jeux le fèl réjouîflànt. 
Que d'aller contre toi fur ce ton menaçant 
Potif&r jufqu'à l'excès ma critique boutade ? . 
Je EuQÎt mieux, j'entens, d'imiter Beniêradê. - 

A 7 Cefl 



Ceft ^r lui q u'autrefois, mi{è en ton plus beau joinv 
Ttt fçm ; troœpîint les yeuar du peuple Se de b Cûar, 
Leur faîfe à Ufâvtur de tes bîucttes folles^ * ' 
Goûter comme bon$ mots tes qucJibets friirofcs. 
Mais ce n*eft plus le teras. Le Public détrompa 
D'un pareil enjoûment ne le fcnt plus frappé. ' 
Tes bons. mots» autrelbis <Mces deV ruelles, ^ 
ApprouvezchezlesGrarids.^pIatidislErhezlcsBdies',. 
Hors de mode aujourd'hui chez nos plus froids ba- 
Sont des collets montez & des. vertugpdins. (diiu». 
Le Leâeur ne iàit plus admirer ilaos Voiture l 
De ton froid jeu de mot»rinûptd»4igure. 
Ceft à regret qu'on v<^t cet Auteur u chsrmmtl 
jEt ppi^r mille beaux trait» vapq^ û jvficmctitr r 
Chez toi toujours cherc^nt^ueLjurfinflfièaigtK^ 
Preiènter au Leâenr &, penfèe an^biguë».'^ • < > 
£t ibuvent du faux fèns dW proverbe •a£Eeâcéy^ ^ 
ï'aire de fbn difcours la piquante beauté. : . - 

Maislaiflons-Ià letort^'à^^hriUansOuTrag^ 
Fit le plat créaient de tcf.iraia#4)adinaAe(»- p i 
Parlons^ des maux iàns fin que to^t&osi^tsAvera^ 
Source àc toute erreur, &im ^ans l^Uni?crsi^ \{^ 
Et pour lescontempjerjufque'dan^ leur naifl^oc^ 
Dès le lemsnouveau^né, quand jaToute-Fuifl^ncp 
D'un mot forma le çiel>. raify 4 terpre^ les flots i 
N*eft-ce pas toi , voyant le monde àpcine éclosé 
Qui par l'éclat trompeur d'une itineftepoçome»^ 
£t tes mots ambigus , fi^çro^-je 9upi*emier hommc|^ 
Qu'il allo^ en gçt^t^nt'.^e^ morceau ^»-. ^'.' 
Comblé de tout ûyoir^, aQJeufe.r|pdrc.^?^'. 
Il en fit fur k çbpnp ia follp^B^pcrience. . ., ,. \r 
Mafe tout ce qu ï1 àcqwit^deriiouyefiefcicçcc* ^ >;. 

Fut que trifte & honteux -de v«ir>ia4UMÎîtCe < 

Il fut qu'il n'étoit plus» gr^ce àâ vanité,'^ , : • 
Qu'un chetif animal pêt» d'%» peu de tpcre, y .. 
A qui la feim, la ioif» par- tout fâi&ieot la guerre,' 
Et qui courant toujours dc;n^Iheur en malheurs 
A la mort.àrrivoît.cnÉi9 par j4doukuf*-«fir t. . r » 
Oui, de tes noirs complots Scdc.ta^mfty^agÇia- 
Le gcorc humain perdu fut le preaaierrOuvjp||w.. ' 
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Et bien que Ihomme alors parût fi rabalïïe». 
Par toi contre le Ciel un orgueil îniènfé, , ; 

Armant de fès neveux la gigantesque engeanceil \ 
. Dieu réfotut enfin, tâ-^ible en ià jrengeancc,. y 
D'abîmer ibus les eaux tous çe& aujiacieux. 
Mais avant qu'il lâchât les éclufès.des Cieux» . \ 

Par un fils de Noé fatalement. ûu.vée, -. 

Tu fus, comme fèrpent, dans rArche ccHiÊrvif^l 
Et d'abord pourfuivant tes projeta fulpendus - 1 
Che& les Mortds re(lants^,'r^na>r tout épej^dus» { 
De nouveau tu ièmas tes captieux naenfongess^ r 
JLt remplis^ leurs efpritsde i9bl<^s<&4e ibnges^^ i 
Tes voiles offufquantjçinr&yeux de toutes part^^ 
Djeu difparut lui-même à Iecu$ troubles regâr4s« ^ 
Alors ce ne fut plus que (lupide i^gnorance^, ^ 
Qufimpiété&ns borne es foo eactrevagapce. , 
Fuis de cent dogmes faux la TuperfUtioa» . 
Répandantridolâtre 6c folle jîliinon»* . \ 

Sur la terre en tous lieux diipofêe àJes fuiTre» «* 
L'art {è tailla des Dieux d'or« i^'^rgeot&decuiv]:^ 
Et l'Artifàn lui-même humbleiqentproftemé ^ « 
Aux pieds du vain mq^l.par ^t^m^in fiiçood^^ v> 
£.111 demanda les bien&,^ ja iàpté > la iàgeflè: . . . .- 
Le monde fiit rempli- de. Dieux de toute e^jece» 
On vit le peuple fbu , qui du Nil boit les eaux» ' 
Adorer les fèrpens, les poiilbns» les oiièaux,. 
Aux chiens, aux chats, ^x boucs «ofifrir des f» 
crtfices, , ; ., ' . . j 

Conjurer l'ail , l'oignoit, d'être a fcs vœux propices,. 
Et croire foDement maîtres de fcs dedins 
Ces Dieux nez du fumier portédans fes jajpdins» 
Bien-tôt te fignalant par mille &ux miracles m, /i 
Ce fut toy qui par tout -fis parler iesC^»clçs» , 
Ceifl par ton doubleièns > dans leiitisdiiGOiirs jette» 
Qu'ils fçûrent en mentant dire la vérité».- ? 
Et uns crainte rendantieurs répon&ftNorraande» 
Bes peunles & des Rois eRg}out«:ks;^f^^s,. > 
Ainfi Join du vraijoui^par.tQ)^iU3isrjouf SjQOindai^ 
L'hoaune ne ibrtit plus de ion épaiflè nuit. 

Pour 



( t6 J 

fojxr mieux tromper Ces yeux, ton âdrmtaitâïcc 
Fit à chaque vertu preodrcJc nom d'un vice: 
Et par toy de fpicndcur fàuflèment revêtu* 
Chaque vice emprunta le nbm-d^uoe vertu* 
Par toy l'humilité devint une baflcffc} 
La candeur fè nomma gro0iéreté; rudeiic. 
Au contraire, l'aveugle le (bile ambition- 
S'appella des grands cœurs la belle paffioo^ 
Du nom de fierté noble on orna Timpudence» 
Etla fourbe pafla pour exquiiè prudence: 
L'audace brilla feulé aux yeux de l'Univers ; 
Et pour vraiment héros > chez les hommes pcrrers; 
On né reconnut plus qu'ufurpateurs iniques, 
Qoe'tyranaiques Roiscen&z grandi Politiques,. 
Qu'infâmes- icelerats à la gloire afpirans» 
Et voleurs revêtus du nom de Conquerans. 

Mais à quoi s'attacha ta fà vante malice: 
Ce fut iur-tout à faire ignorer la juiBce« 
Dans les plus claires loix tom ambiguttc 
Répandant fbn adroite & fine obfcuHté» . 
Aux yeux embaraiï» des Juges les phis iâges^ 
Tout ièns devînt douteux, tout mot eut deux vi&* 
Plus on crut pénétrer, moins on fut éclamri^ (gs^ 
Le texte fut fou vent par la glofè obfcurci: 
£t pour comble de maux à tes raifbns frivoles' 
L'Eloquence prêtant romcmenf des paroles, 
Tous les jours accablé fous leur commun efÈort, 
Le vrai paflà pour faux , 8c le bon droit eut tort. 
Voilà comment déchu de fà grandeur première. 
Concluons > l'homme enfin perdit toute lumière, 
Efpar tes yeux trompeurs Ce figurant tout voir. 
Ne vit, ne fût plus rien, ne p&t plus rien favoir. 

De la ndibn pourtant, parle «rai Dieu guidée» 
Il refta ouelque^iace encor dans la Judée. 
Chez les oommesailleurs fous ton joug gémiflànts^ 
Tainement on chercha la vertu, le droit fèns: 
Car qu'efl-ce loin de Dieu que 1 humaine fâgeflè? 
£t Socrate» l'honneur de u profane Grèce» 

Qi'ctoit 



►u'étoît-fl en eftt . de près.cafammé, 

Qu'un mortel .par lui*mémeau fèul malentrainêi. 

malgré li vertu doiit ii fàifbit parade» 
'rès-équivoquc ami dû jeune Aldbfâde? 
>ui, j'ofè hardiment l'affirmer contre toi> 
ms le m'ènde idolâtre, aflèm ibas ta loi, 
^ar rhumaine railon de clarté dépourvus 
/humble & vïaie éqaité fut t peine entievu^ 
par lin fâge'altier/ au &til fàfte -attacha 
bien même accompli: fbuvent fut un péché. 
Pour tirer Hiomme enfin de ce de(bidre extrême, 
fn^fàllut qulci^baa Dieu I ^ic homme lui-noâné, 
[Vînt du (èin là^te6ux'de t^âecnd:fi^ur». ..< 
De tes dogmes 'tiidoipeurc diffipeii le iàiix jôoip. 
A'HiIpeâ: de ee Dij^ les démons di^mrent» 
Dans' Délpbé , dan» Dlrlos^ ^es'.oraçIe& iè tunent: 
Tout 'marqua , tbii^ f&ntit -& venue en ces IknÊaL, 
L'e/lropié marcha, l'âveugle ouvrit k» yeux, 
^aîs bien-tôt contre Jui ton audace rebelle»' 
*€hez la Nation mèmeà Am culte £déle» 
De tous côjtez arma tes nombreux iofttteuf jF» 
[Prêtres. Phfltrifîens, 'Rois, Pontifes,* Doâii»rs; 
%ft par eux que^ 1^ vitlft. Vérité fupr£mé 
roenibnge & d'erreur accufee elle-même». 
LU' tribunal' humain (ie Dieu du Ciel trdné» 
'x l'Aiiteur de la vie à mourir condamnée 
'a fureur toutefois â ce coup fiit deçûè, 

pour toi ton audace eut une trille ilHiei 
^ans la nuit du tombeau ce Dieu précipité 
Je releva foudain tout 1>fillant de clartés. /. 
'€x par-tout ûl ddârine en peu- de teim.portjâs 
Fut du Gange 8c du Nil 8t du Tage écoutée? -M 
Des fuperbes Autels^ â leur gloire dreilœ»: > 
Tés ridicules Dkuï tombèrent rentoier. 
On vit en mille «ndroits leurs honteufèsilatuos 
IPour k plus bas uiage utilement fondues» .: 

Et 

■f- jtn^ lien de ce "vers Fjfmttetr mnit nm tehef^c^: 
Qa'un mortel» eomoieunaQQre» au xaal détermina» 
Et eefi livm M MJe CardmtU 4t. NbaiUes %/> 
ler,:" ' ' • •' ■ -•..:. s 
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Et géiair vainemeot. Mars Jupiter, Vams, 
Urnes, va&s, trépieds, vils meubles devenus. . 
Sans iiiccomber pourtaat tu Mutins cet orage. 
Et» fvLT fidoiâtrie enfin perdant courage, 
Pouiembaralïêr l'homme en des napuds plus fubtils^ 
Tu couras chet Satan brouiller de nouveaux fils* 

Alors, pour ièoooder ta. trifte irenéâe, 
Âma de Tenfbr ta fille VHéxéOiOf -^ 
Ce monfire» àès PeÉifànce à, ton éç<Âo> inftrult^ 
De tes leçons bien-tôt te fit> goûter le fruit. 
Far iaj l'cneur, toôjouk^ finement appfét^ 
Soitaat pleine d'attxaîlc»d^fii iyittdie empeftée, 
Defbnnuutdpo^Qn^.lPQt.coilf'ttt's'abreuyer, r 
Et l'Egliiè ellMiéade eut^pem a f^m iauver* . « 
Elle niéme deux foù^pk-olque toun^Arnc^useJ* 
Sentît chez. fi^tseml^lBrhrVQpitéÇi^etiennç, ^r 
Lo^u^attaoua&t.le.Vefbe Ik & Divinité,^ ^' ^ 
D'une iyUabJe impie «m JGdnt mot augmenté^ 
Remplit tons les eipritsfi'aigrew$ ^'«i^rtriérci;^ 
Et fît de ûog ChvéticuT eoiiler riant de lîviérev 
i^ fidèle 'aa< milieu àe. ces ^tiviul^ çoa^ . ' r 

Quelqiie tems é^cé,.4Éle'iè,recO^IW^7pt^f'.. .-^ 
Et^dans plus d'un airet^eriSc'ténekreM^ Çonoile > 
ite menienge parut .¥atnquei!iv de r£vangile|if . o 
Mus à qoof bon ici4lu-.]ftro(bQd des enfbifs,. .\ 
Nouvel Hifixirien de tant di^ maUx.{ibuirerts,; r 

Rappeller Anus, Valemin .& Çélage, .^ 

Et tous ces fiers Démons que'toûjouis d'âge en âge» 
Dieu», pour faii^ écbireir. à fond &fr.veritez^i 
A permis qu^ux Chrétiens-* l'enfe» ait- iîi^ite^ 
Xâiflôns heurler liJbas'touaccs damnex antiques^ 
Et bornons^nos regards iiSK titoubles Bu^i^ues^*^ 
Que ton l^rrible fille ici lût- émouvoir». < / r 
Quand Luther^.QdrinftrempKs.dcton {kyoit^* 
Et fi>7 diiànt cIkuIIs pour réformer TE^iâ, r ^ 
Vinrent du célibat amaneiiir k Prétrife., j 
Et des vœux les plus fiants blâmant l'aufterité* 
Aux Moines las du joug rendre la liberté. 
Alors» n'admettant pus d'autorité yifiWe, '^ "' o 
(Chacun fut dé' la foi ccn& jugé infidlible» ' ^ 

' Tft 
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Ct ans être approuvé par le Clergé Rooialn', 
Tout Protdlant fut Pape une Exbk à ia-main. ' 
De*cette erreur dans peu naquiflsat^plus deSeSt&s 
Qu'en automne on ne voit de bourdonaans mifiâcs 
Fondre fur les raifins nouveUement meuris} \ 
Ou qu'en toutes Giîfons fur les murs à Paris» • 
Oo ne voit afficher de reeueiis «d^mourettes ^ 
De vers, ' de contes bleus, de frivolessiôraettcs/x 
Souvent peu recherchez du public noochalaot» 
Mais vantez à coup fôr du Mercure Gaki^t.. - ^ 
Ce ne fut phis par-tout que iovtx Anabaptiiïes » 
Qu'orgueilleux Purîtaks > qu'dBécii^eft.Dieïftef^ 
Le plus vil artîân eut Tes dogmes ^ Coy» ' ^ 
Et chac^ue Chrétien fut de difïbnate lotyu .... » 
lU Diicorde au milieu de œs SbQbes altiéi?es \- 
En tous lieux cependmt/déplo}^ &s baaniéri;% 
Et ta elle, au fècoârs des vains raiionnea^ens-.: 
AppeUant le ravage '& ]es^eiQbraiènioo&, ^ „ « 
Fit en plus d'un pajs , ami V iUes djj^léie»^ , \ 
Sous rherbe en vain chercher leilrsEglifesbr^Jees^ 
L'Europe fut un champ de vo^^Sàcrt^ d'Jiorreuj^ 
Et rOrthodoxe même, aveugle en ià fureur,,! \ 
De tes dogmes trompeurs nourriflàat ion idée»; 
Oobl^ k douceur aux Chrédi^s commuée, > 
Et crut, pour vaingex Dieu dp fes fiers enqeoai&a. 
Tout ce Que Dieu déftnd légitime de permis^ , « ; 
Au fignal tout à coup .donné, pour de carnagex 
Dans œs Villes, par«-tout , thi^tres de leur rage^v 
Cent mille faux zélez le fer en matq coumats» v 
Allèrent attaquer leurs amsft^Jeuiyi parens,- = . 
£t,i&nsdiftinétion, dans tout. &91 A^retique^ A 
I^einsdejoyc, enfonce): uft^ipoigi^tf4)C«thoUq^e«t 
Car quel Lion, qtielT^r^ eg^QPQ çtjtfauKé. . . ^ 
* IJne. injuftç forçur qu'a»M^la .Pié<i&?f ^r- « 
Ces fureurs» jufQu'iciduvaîn.peupleaidminâe5v 
Etoient pourtant toujours de )'£^i& »i?Aiprréesi i 
Et dans ton grand crédit. p9ur te^hknoonfo-fiçr^; 
HMoitque leciplp^tmappr9iivw« ...'^ n ch 

7 Vne injuitc fureur qui fe croie Pi^cé ? • ^ 



/ 
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Ce chef-d'œuvre dcvoitèoaronncr ton adreflîu- 
Pour y parvenir donc, ton aâive fbuptefiè 
Dans rEcofe abofint tes groifiers Ecrivains, 
Fit croire à leurs efprits ridiculement vains» 
Qu'un fèntimcnt impie, injui^e, abominable 
Par deux ou trois d'cntr'eax réputé ibutenable». 
Prenoit chez eux un fbeau de prohabilité,. 
Qui ménie contre Dieu lurtlonnoit fîireté; 
Et qu'un Chretîc» pouvoit, rempli de confiance,. 
. Même en le condamnant le &ivre en cooicience«. 
Ceft fur ce beau principe, admis fi ibllement,. 
Qu'aufll-tôt tu po&s l'énorme fondement 
De la «plus dangerevfè & terriUe Morale, 
Que Lucifer, auis dans la Chaiir infernale, 
Vdmiflànt contre EHeuiès monlbiieux fermons^ 
Ait jamais enseignée aux Novices Dém^ns»..^ ^ ' 
Soudain , au grand honneur de l'Ecole pajeaàe»^ 
On entendit prêcher dans TEcole chrétienne 
. Que fous le joug du vice un pécheur abbata 
Pouvoit, fans ain^er Dieu ni même la vertu. 
Far la feule frayeur au Sacrement unie^ 
Admis au Ciel jouïr de la gloire infinie; 
Et que les clefs en main , ibr ce fèul pflèport i. 
Saint Pierre à tous venans devoit ouvrir d'abord,. 
• -Atnfî pour éviter Téternelle milcre, 
Le vrai zélé au Chrétien n'étant plus necef&irCr 
Tii fus, dirigeant Uen en eux l'intendon. 
De tout crime laver la coupable aéèion. 
Bientôt fè parjurer ce(& d'être un parjure; 
L'argent à tout denier fe prêta £tns ufure- 
^ans fîmonie, on put contre un bien temporel 
Hardiment échan^r un bien fpirituâi. 
Du foin d'aider le pauvre on dif^pcùût l'avare; 
Et même chez les Rois le fùpoèu fut rare. • 
CTefl alors qu'on trouva, pourfbrtird'eiiiban5> 
L'art de mentir tout haut en di&nt vrai tout bas. 
Ceft alors qu'on apprit qu'avec un peu d'adrefïè 
Sans crime un Prêtre,peut vendre trois fois ûMeflê^ 
P^rvû que, laiflànt là fbn fàlut à l'écart. 
Lui-même en la di&Qt n'y pjceaae aucune part. 
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Oftalorsquel'onfuttju'onpeot pour une pdmine^' 
SansHeflèr }aJu(Hce, aûàuinerun homme: 
A(Iâ(finer ! Ah non , 'je parle inoproprement; 
Maïs que prêt àh peitire, on peut innocemment ^ 
^ur^toHt ne la pouvant iâuver d'une autre iôite., 
Maflàcrcr le vdeur, qui fuît 8c qui l'enaporte. - 
•Enfin ce itit alors que^ uns Ce corriger. 
Tout pécheur.... Mais oà vais-je aujourd'hui 

«l'engager? 
Veux-jc d'un Pape îlluftre, armé contre tes^crhncs, 
A' tes jeux mettre ici toute la EuUe en rimes; 
£xpf4meF tes détours burle^uemeot-pieiix^ 
Pour difculper l'impur» le gourmand, l'envieux; 
"Tes fubtils iâux-fufans» pour ûuver la moIeSè; 
Le larcin, le duel, le lue» la pareil^; 
fin un mot faire voir à fond dévelopez 
Tou& ces dogmes affreux d'anathéme frappez; 
* Que iàns peur débitant tes diftinâions folles 
L'erreur encôr pouitant maintient dans tes Ecoles* 
Mais iûr ce ieul projet foudain puis-je ignorer 
A quèk nombreux combats ii fkut me préparer? 
J'entens déjà d'ici tes Doâeurs frénétiques 
Hautement me compter au rang des hérétiques, 
M'appeller fcelerat, traître, fourbe, impofleur. 
Froid plaifànt, i&uxbeufbn, vrai calomniateur, 
DePaiod, deWendrock, copifbe mifèrable, 
£t, pour tout dire enfin, Janiènifte exécrable. 
J'aurai beau condamner en tous fensen)lique2 
Les cinq dogmes fameux par ta main ntbriquez 
Blâmier de tes Doreurs la Morale rifible, 
Ced , félon eux , prêcher un Calvinifine f horrible; 
C'eft nier. qu'ici bas, par l'amour appelle, ' 
Dieu pour tous les humains voulut être immdé. 
Prévenons tout ce bruit, trop tard dans lenau- 
Confits on fe lepent d'avoir bravé l'orage, (frage 

Altc- 

'* Ah Uem de ces deux vers Uavâtnds d^ahird cesdemf-ds 
f . Q^*e(i Chaire "lous les jours condannant con audace , 

Blâment plus haut que moi les ^rats enfans d'Ignace. 

t S^H^f ^tt firtent» on Jaaiênifmc* 
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MaeA dofiCy QM plume. Et un, fors deces Ueu jc ^ 
Monftie» à qui, piu* im trait des «plus capiicieuz 
Auionrd'iiui terminant ma courfë âtirique, 
y-sà ptété dans mes vers une ame allégorique. 
F4ii» V2 chercher ailleurs tes patrons bien-aimcE 
Dans ces pays par toi rendus fi renommez» 
OùrOmemndièseauz, 6cquelaSarthe*arroiè: 
!Ou^ plua iurement m veux gagner ta caufe. 
Porte-la dan» Trévoux a ce beau Tribunal, 
Pà de mmveaux Midas un Sénat monacal» 
Tous les mm» appuyé de ta iœur r^oranpr» 
Pour juger Apollon tient* dit- on, & iésuace. 



* lUoiira ^fétjpntj^ar U NgmuuuBe* 
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' 1 ; :de 
m. antoine arjs[auld, 

r 

• ^ 1 'Dbâcuf" dit ^SwBmie. .' ; ^ 

AU piej \^jce{:.au^ «le ftniâure groffierc> ^ 
, Gi4 ans pompe enfermé dans.yne Vilà' bière 
Le. plus ïàyafft Mortel qui jamais ait écrit , 
Arnauld, quifurk Grâce io&nit. par Jefùs» 

^.Clirift, • ^ 

Combattant pour rSgli^. a dans l'EgUfè même. 



De^toùak^fiuvçJDoâeitf^^ la Morales 

C^ïuàot pour tout 6:ûit de tant d'habileté » 
En cent lieux^c^prime par leur noke cabale» 
Il fîit errant» raûiû» tnhi» perfbcuté. 
Et même par ià jôprt leur fureur mal éteinte 
N'auroît j^is^laifl^ iès cen^rcf en xgm^. 
Si Dieu lui mâ&e ici de iini oiiailfe £unté,' 
A ces loups dévorans n'afoft caché les os. 



AUX 



AUX BLEVERIE'NDS 
PERES JESUITES 

> Aiittursdnjimfnd Âe Trévoux. . 
E PI G R' A M i^ E. 

M Es Rcvercijd$ Percs en X>içvl,» 
Êf mes Opnfreitt cil Satire^ 
'Dans vos Ecrîïi rnpîui d'un* lîcà; -^ - 

ie vois qu*à mes dépen$ vous àffcâez de rire, 
lais ne craignez Vôas point que poar Hredevous, 
Reliiàntjuveoal, refeuilletant Horads, 
Je ne fanimecncor ma* Satjrrique audace?^ 
'Grands ASterqncs de Trévouar,. ' ■ 
N'âîleà point dc^otiv^'iïïiiî êofurir aux armes 
Un AthJ^e^tcnit pféffilîrttidrc fbn coi^; 
Qni par vos traits nâalins au ccmibat fenésgé. 
Peut encore aux 'Kiciirs ftîre Vériei* dés unnes* ' 
• Apprenez un thot de Régnier 
Notre célèbre Derwicicr, y 

Çorfmni attaqstanf Cdrjkhrs " - 



K U A 



AUX 



( n ) 



A -U: x:: M e:m E s 

Sftr U Livre intitulé:- Hiftoirc des Fia- 

eellaos.: ' 
M,. . •. ^ 

ÉFI GR AM me;.: 






jMoû,-lc.liw 4c& Flâgellans 
N'a jainàîs condàiiné, liiez le.bien, mesPcres» 

. C>s' rigidités iàlutaîres 
QÛci>oirfrâ«il''lfcCid,faîiitcmcntviDlcns, * •' 
Exercent jfurlçurs corps tant de Chtétiens auftercs. , 
Il *bHtoe lèuléûifent ces' âbàs odicajc / » ' * 

.D'ctaler^&à'àffrïr aux jeux -• . 
Ce ^ue I&r Hdit toujours cacher la bien&uoce»^ - 
Et 'combat vivement la* fâuflfepictr ^ * 
Qui* ibus couleur d'éteindre en nous la volupté» 
Par Tauflerid^ même 6c par la Pénitence 
Sajyt allumer le feu de la lubiicité? 



B AUX 



A V X M E: M E A 

Sur fm Epitre de Pammr <* ' 
E'PMGRieMME. 

^•iOn,pour montrer qucDieu doit tecaimcdc 
J^ . nous. 

Je n'ay rien cmprontc de Perfe ni d Horace, 
:t je n*ay point fuivi Jurcnal à la trace. 
Car bien, qu'en leurs Ecrits ces Auteurs mieux- 

que vous, ■ 

Attaquent les erieurs dont nés àmcs ftnt yvrcfr, 

La ncccffitë d'aimer Dieu 
Ne #'y trourc jamais préchéc eh aucun heu, ; 
Mes Peies, noa plus qu'en ros livres. 



LETTRE 



» 

LE T T R E 

' •' ' ' ï» E" ' 

M. BOILEÀU DgSmEAtJX 
À M. RACmE 

. ■ - • - r 

Sur JbnJE^ifire de^^:uittf(mr'4^ 

-- ' ■ t • *■-. » • • ■ 

y ... { ai I . . ■ • p . { . .. . 

Ë cpoi'qoe'VOQsiêfa iaen:9% d'iStfé 
ioâciat Kfe'tre iqai is^eft paJO^ckos te 
hriÊtc ipieiiotiSwivoos > .fiûpiifit^TOtye 
MixM^fi)»ûiiieJc:eimatBKmoii.£^^ 

TiiNo&s dbfnmes^aiMfM cfaefe'ittp fiir ier 
flieâf 4iéfam ,< £i; fi «pflqaidDlfiâ a i£t^o» 
trepcoii} 'û^à&ai^i&it ebtmr^y] It.nôos a^ 
reçus avec beaucoup d'agrânent'^ piv*a ài-^ 
ttrrogé^^ jyïXBgéija^^ de ma 

loi ait;£t»rt(^eki€m'dnDODam<^té^fl^ai^ 
ixieatQik^){bint. Enuiite il a fait appor- 
ter des cnaifes > s'eft mis tout proche de 

ajifiË-^otkitifti^^^imtiâ'^m^adi^^ que 




{ i8 ) 
vous lui aviez lu un Ouvrage de ma fk^otts 
où il y avoit b&iùcoup de oôtines c^ofes; 
mais ^ae h mâtiâ-a qur)*y traittc^îf écoit 
une matière fort ddicate , & qui deman- 
doit beaucoup de ûvoir; Qu'il avoit au- 
mfôi^enfû^éla Th^k^t, & Cj^aîàfi 
il devoit être inftruit de cette matière à 
fond; Qtt^il fàBoit fidre une grande diffé- 
rence de l'amour afiPeâif d*avec l'amour 
effçGtif; Qj^e ;çe 4cmier étcnt abCblumept 
Qéceflaire & entrbit.&ns L'attntion raU 
lieu que l'amour éSkS^ venoit de la coa* 
trition parfaite » & qu'ainfi il ;u(Hfioit 
]»rl\ii-iàemclé }»édienrT tnais que Ta* 
aiour éffeétif n'avoit d^etkt qu'avec fab- 
iSi^tion du Prqtre* Enfin iliioas' 
té^en très bons termes tout ce que 
Oonp d^haEiks Auteurs .Schokfticpiœsonr 
écrit fifir ce fiijêt y fins poiiitafit*:dire»: 
comme quelques uns d'eux , qiie l'aniour 
de Diéui ial>(blument padant». n'eft point: 
neceâaire pour . la juftifîcatioii ^\pe«. 
cheur. (a)- ' ; « 

. Mon écfe i^Iaudiflbit 3 chaque mot: 
qu'il àxfcnt, paroî^t are enchanté deia- 
doârine^ & encore phs de £imahiéce de: 

Hâibncer** 

• • • • 

fhn À téhm fM les Jefidtesjint de ce terme ifamoar ef* 
liedif » far bfiÊel iU etedmtut ècmt verUaUe smom de Diem^ 
Vefe^ks Netes de WMretik fm U X. kttn FrwmUéÊk. 



ïéxoûcee. ::Pim moy- j)e 'fuis (demeuré 
cbnsJelSiefice: Â^-oifiâilôri!^']] tc^fé 
dcfaiàa i ja lu)r il <iit-qôÉ j'avéî^^él 
fort &U!pMcifi*<àf ail4èt prëté^^ ciiàintez 

•bteodre qu« jV^vsfuii Uti^piîvi^ge èon- 
tre les Jéfuices r ftiàutsint<)ue ce ièrèk une 
(thofe. bîen^iétvapge 9 d 4^^nir^ qu'on 
d(Miaiiner>t>^i>s'^^ttèk-éerliFe contre 
ks J^okesr Qiieipfiofl frerè-a^oît apporté- 
ivec lui vk)t pî^i^es<iè ^ix ou ^uze de 
léuis pius^^fameux-'Ecrivâîi^ r^i fbute- 
noient en termes .beàuoHipr plks forts que 
ceux (fe^nion £pk^) que pour être ju* 
fUGé il faut rd^rpenfàbleinent aimer Dieuj 
^'enfiii j*aV(M& fi peu (bngé à écrire 
contre leâ J^ites» que les piremiers à qui 
^ilVois lu âion Ouvrage >' c*éeoit fix |ë- 
fiiites des plus cefebr^* ' quî-m'avoieàt 
tous dit qu'^ Chrétien ne pouvoit pas- 
avoir d'àut4^ fenîimens fur \l%mour de 
Dieu que ceux que j*éoonçois dans mes 
▼ersi' J*ày lîjoutélenftiicè^ue 'depuis peu 
fiV^lki rhohttéur de recitwTinônVOu- 
Wag^ 1' M'« 'l^ÀFcheveque de, Paris &? i 
M; rEvéqtfe^M^x ^' qui eh âvoient 
tous deux partis, 'piour aîniî tfire > tran- 
(borter; qu*àvec tout cela néahinoins, fî» 
fi Révérence croyoit mon Ouvrage pe*- 
nlleux^^; je venois préfêntement pour le* 

Bv 5; lUii 






^ 






lui Ikt i afin qu*il m'ioftnuut de mes 
fautesè Eofio je lui at £de le même xx»ii<- 
pliment que. ye fis à Mv TArçhevêque ^ 
lorfqut )*eus. llionQear de/le lui reci^^ 
qui étoit* que ji: ne venois.pas'pour être 
loué , mois pour être >ug^ ; que je le 
prîois donc aè me prêter; une^ vivse acteik» 
lioa» 8c de trouver ^boo même j . que je 
lui répé|:a0e beaucoup d'^fxirotts* Il a 
fan approuvé ma prepotitioa > & je lui 
ai lu mon Epître très pof^ieQC » jetfâot 
au reftedans im kâure toute la^fbrce & 
tout Tagràoent que )*ai pu. 

J'oubliois de vous avertir que je lui ai 
ouparavaiit dit encore une particularité 
qui Ta afièz- î^réiblement furpris ;; p'e(b 
à ravoir que je prâtendois û'àvoii propre«i 
ment 6it autre cho(ê dan$ moo Ouvn^e 
que mettre ea vç» la doârine qU'ik ve» 
npît de. nous débiter , & Tai afliiré que 
),'etois perfuadé que lui*même n^en- m^ 
conviendroît pas.^ Mais pour revenir au 
mcit de ma Pièce >: q-pyrie^ vous» Mœ-^ 
/leur» que la-chofeeft airivée. comme je 
Fa^is prophetif4>> Se q\ïh h^ réfère de- 
deux, petits fcrupules qi^ vpus, ;a dit». 
& qu'Uaoïis a répétés- * qui lui étoient 
vequs au. (iijetde ma hardieflè. à traitter 
en vers unematiô^e (i délicate 9 ilt^afair 
d'ailleurs que s'écrier: P^khày htfèjy, 



reSe: Ohefl-vrâi , cela eft h^békaiU'i 
%félk.<pàefi nurveilùfêx* Ilfàm Ure cdé$ 
tm'ibfi: Répùexj^$»bi encwt cet tndrck^ Bfk. 

' lï a été. fut tout extrememdnt frappe dé 
ces vers que vous lui a vies pafles» & qiié 
)t, lui û recités avec toute Téoei^ie dont p 
iotscap^e*^ 

• • • ^ -* *v ' • - • 

k . - 4 . . . ♦ ... " . . 

CiffBmlatu en lêen/êh qstê iyoB$t»i mfmê MufièfH ^ 
^ui lês femsnt far tout s*mvimi fieti/e^enf, 
J)i teute^é fdfferlè findmént , tkc* . * 

H eft vrai que jernefuis heureuldment 
dvifé d'inférer dans mon Epitre huit vers 
que vous n'avez pas approiiy^j & que mon* 
Kere juge très^propc» de rétablin Lei 

▼oici» c'èft enftûte de ce vers4 

»-*■.'... - ' • • 

Ottî.ditiéffVoii^, allez» vous TâlmezreroTdt mo^. 

. Qui fait exaâement ce que la Loi commande- 
A pour moivdit ce Dieu, Tamoar que jedemaode«> 
Faites le doQC, & fiîr qu'il nous veut iau ver tous 
Ne vous allairmez point par quelques vains dë«- 
gouts 

. Qu'en^.& ferveur Auvent la.j^siàîote amcé-^ 
prouve.. ' 

Irbrchez^CQurezilù^qui le çhëitKé le trouve:. 

' Et pli» dtt votre cœur il paMié i'écartôr ». 
Elus par vos actions ibqgdi à ranétrr. 



H m'a fait redire trois fois, ces Huit vers.. 
MSûs je ne faurôrs vous éxpruner avec 

. R 4r : T quelle: 



'A^ 
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^idk|oye» -^uds éclats de me» ir.a 

uns une yi&t±%\€fgitidmixaswaff Db IÀ:4 
fenirecé; hii eft: mou jitadrQ^! fl :oe oous^ 
Isûfloic pawt'injtâ: qiier^ re^ 

c^^aumkideuxaiitres^ooityêllès Ëpitres^ 
de ma façon j^ que vous avez lues au .RoL 
Encore ne nous a-t-il laiflfé partir qu'à ks 
charge qucfcous PJHons vôfr tTï MaHbns 
4e Canipa^e> 8c il s'eft ichargé de nous 
faire avertir du jour que nous Y'y pour- 
rions trouver fèul.: V^bm vayes donc^ 
MonfieuT) :que H je De fuis ptis b(>o Poé-^ 
tscj ilfaut jq[ue')^:r0Îs boq RedtaMin 
: i^>r& 8!rQir quitlélePere de la 
nous avons âé vVoir.le i^i QûUai^ ^ .^ 
ui j*ai auflî > comme vous pouvez pen-^ 
hfXeckéilcfiiM^ Je ae^- vous dirai- 
point les louanges «xceffives qu*flm*àdon- 
tiées. H m*à traitté d'homme infpiré de 
Dûeu?. w^âdit qw'fln'y ayait que des co- 
quins^qui puflent contredire mon opinion^ 
Je faî fiât reribuvenfr du petit Théolo- 
gien > .(#) tvec qui î^êus ime prife devant: 
biicl^l!kl«,De>laMo^noa« H m'a dir 
que ce Théologien étoit le dernier de» 
Mçmmes;. Que fi la Société avoir à être 
fiichée r ce n'étoit pas.de mon Ouvrage»^ 

mais. 









mzis de ce que des j^ens ofbient dire que 
cet Otivpçîgç etoit ^t oontrevlcçjçfukes. 
{c;-]^u^ éçriffW^çeci à'dix heuresduroir. 
;^Jl co^ai^de^^'pliime.^ Je vous prie de 
retiitr^a Cbpîe'^que vous avà'mifc entre 
les mains de Madame dé. V.'àâû que je 
lui en donne une autre» où l'Ouvrage (bit 
dansi^état où il doit ckmeurer. je vous 
* embrafTe de tout mon cœur & fuis tout 
k w»si '-• ' '^- •' '^- •' *^ .'.■.'•..'■• '"i^^ 
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' On 4 'Cm j^uvûir jamdre aux 
Etrfts ^ecédens Us deune piétés 
fuivantés \ mmqi^eTlèsnéf^entpa^ 
du même Auteur. 
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EPI G RAM ME 

APhmum'eli Mr. hKVhJiuP^ 
Par M« R. A c z K E« 



HAÏ des uns» chéri des autrei » 
Admiré de tout l^Unnrers 
Et plus digne de vivre aux iàéôtB des AfAtret 

Que dans un fîécle fi pervers, 
Arnauld vient de finir & carrière pénible; 
Les mœurs n'eurent jamais de plus grave Cenlâir 

L'erreur d'ennemi plus terriole 
L'Egliiè de plus forme & plus j^rand Defenioir.. 



« «, 



Bai; A DE 



(if) 



Jd a jl^-^'A ■■jl}'.- Jài 



Sur E s c o 11^ 
Tar M 'De la Fontaine. 

1 
• ; . 

C'Eft à bon droit que Ton condamne^ Rome 
L^réque <fYpre Antettr de vain» débit». 
Sc% Seâateurs nous défendent en ibmme 
Tous les plaifirs que l'on goûte ici-bas. 
£n patadis allant au petit pas. 
On 7 parvient» qumque Aiinauld nous en die: 
. La volupté iàns caufè il a bannie. 
Veut-on monter fur les celeftes tours? 
Clfemin pierreux efl grande rêverie. 
EsGOBAR fait un chemin de velours. 

Il ne dit pas au'on peut tuer un Homme 
Qui fans raiipn nous tient en altercas. 
Pour un fëtu, ou bien pour une pomme; 
Mais qu'on le peut pour quatre ou cinq ducats* 
Même il fbutient qu'on jpeut en certain cas 
Faire un ferment plein oe iiipercherie» 
S'abandonner aux douceurs de la vie. 
S'il efl befoin, con&rver &s amours. 
Ne fiiut-il pas après cela au'on crie, 
EsooBAA £ut un chemin de velours? 

Au nom de Dieu, lifez moi quelque Somme 
De ces Ecrits dont chez lui I'cmi fait cas. 
Qu'efb-il befbin qu'à prefènt je les nomme? 
Il en eft tant qu'on ne les connoît pas. 
De leurs avis lerves vous pour compas. 
N'admettez qu'eux en votre librairie; 
Brûlez AxMÀULo avec & coterie^ 

Près 



r 



T*rës d'Escobak ce ne faat qu'efprits lourds. 
Je vou^k d\f : Ce n'aft point]^lleiîe» - ^ 
EscoM%.^t'Uaiipheqiiit de Ycjpurs.^ .^ «^ |^ 

E ;N Y D Y; 

Toi» qyç Forgueâ^pouEâ dm la Toirîe^ 
Qui tiens là 'bas Doâv Conciergerie, ^ 
Lucifer, Chef des infernales cours. 
Four éviter les traits de ta furie » ' 
EscQBAK iait un ciicmia de ?clours. 
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